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LISTE RÉPUBLICAINE LI3ÉRALE 
MM. 

\»Vr«i ni«fl\T, maire de Dno- 
PjaaSfSa, ctuvauer d« la L/gou  d'Honneur; 

Ktfean* AR^OUi l>, industriel, ad- 
joint iu mure de Merville ; 

■ .«•K^u-mi jo-^ph jR\\\rnon 
ODCief corotiau Juni du 1er Corp» d'arm-e A 
Lille, graut, ofücior de la Légion d'Hon- 
neur. 

EasIeSfRIVC, ronsailler g.'n.Jral et 
aenit^o du eueltee a»<ri -oe de Lille. 
Alf-r,l DIPDM l».<i o\. résident 

de la (htinore d**s Homl .-n-s du Nord et du 
Pas deCalais, avocat à la Cour d'appel de 
I)ouai. 

H. irl \% W|iR,nn»ni«s honoraire, an- 
cien uésidtHit de la Chambre des Notaires 
de Valcciennea. 

Kaale MURAUX, docteur en droit, 
pro(>n4aira A fournit « 

PMM  Jfe\.\, duiUuur en  médecins à 
Maubtjlga. 

SinjlB raisonnemsnt 
LP3«nr*ftetnel refrain des hloeards, sor.ia- 

Jfst-»-s >1 li-iiucs maçons, qua M, r« veulent 
ex liquer au peuple l'odiouse loi de sépara- 
tion est celui-ci : 

« Je n* vois pas pourquoi je paierais les 
frais d'un culte que je tie pratique pas. Qu« 
ceux qui vauleet des curés les paient I > 

M'iis pourquoi alors, moi contribuai«!*. 
me fait oo payer maquote-part.les 13U O>0 fr 
que In vil tu de Lille vieut de voter pour te 
Theatre municipal? 

Moi qui ne mets jamais les pieds dan« 
celt« boîte k musiqu*. il Nut aaaa je subven- 
tionne saM actrices, d<** b erylsM, 4m aaaMRfa 
qu« t jo no pratique pas » et pour lesquels 
je J'HI apaéja culas. 

Quo easxl qui wulent de tours roucoule 
■tenls, de leurs couacs al de leurs ut les 
paimt. 

E pTKqnol roa forc-t on 4a payer m» 
part de*) i JOOUUO B>. iiu-* coûte par ao, A 
tl'.'d, le Crnn.i OJ-TH, a Pane. 

Frurquoi ne pas faite payer cela aux seuls 
th«â.r»fux ? 

Pourquoi roe fait-on payer ma part du 
budjet do !a Ogifu d'titfuu»ür à moi qui oc 
suis pas m/*roe oiûtuar d'une terme comm*1 

tant I "-'tu qui no connaisseut pas i'urthu 
fr-  ke? 

Pun |Uol no fait-on pas payer ce budge' 
par Its décorée, par le fr.'. Debierre, par 
exerrple, dont la casserole est attachée à un 
ninüide la Légion d'honneur? 

Q i4 ceux qui vuulaut des décorations les 
BaVs»! 

•% 
Mil«, je l'avoua, ce raisonnement poche 

p«i M tmse. 
Pu moment qu'un service publia répond 

aux besoins materials, intellectuels ou mo- 
raux d'un grand nombre, toute sociale or- 
ganisée doit contribuer solidairement à as- 
lurer ce service. 

Je ne m'occupe pas das beaux-arts, je n'ai 
•as d'enfants à envoyer à l'école, je ne me 
sers pas das canaux, je ne pèche pas & la 
ligne, mais les beaux-arts, las écoles, las 
canaux, la pêche intéressent les goûts ou les 
besoins d'un grand nombre de mes conci- 
toyens, donc, en bonn« solidarité, je dois y 
contribuer, comme eux doivent contribuer 
aux services publics qui Intéressent les 

'autres. 
Or, il y a des millions de catholiques an 

^France qui veulent des église» et des curés 
pour la satisfaction do leurs Ames. II y a 
près de 36 millions d'habitants qui veulent 
des églises et des curés pour baptiser leurs 
enfanta, leur faire faire la première com- 
■munior, pour se marier, pour mourir ebre- 
tienneiaeut et se fairs enterrer religieuse- 
ment. 

Donc, au nom de la solidarité sociale, 11 
faut qu« tout le moud« coutribue à la satis- 
raction 4e ces besoins et 4 la jouissance da 
rette liberté religieuse. 

EL cela est au moins aussi légitime et 

aussi raisonnable que de forcer tous les ci- 
toyens à entretenir par leurs contributions 
le corps des danseuses de l'Opéra. 

Il n'y a pas un  homme .!■«  bon  sens, en 
France, qui contredira a. ce raisouneraent. 

OXH. 

ECHOS 
MOMlNUlOa» eCCUSUSTIQUES 

lf. B*udcb«u. vicaire 4 Do[.ain(St-Jusepb) 
est haiisfôrô a Fontaine au-Pire. 

M. Vermelle, Vicaire a Wervicq, est trans 
féré a Caestre. 

M. L'jfebvre Joseph, nouveau prêtre, est 
nnipoié professeur au Petit-Séminaire de 
Camb M. 

M Usrb Vo. nouveau prêtre, est nomm^ 
professeur a I£staires. 

M Dauset, nouveau prêtre, est nomiD'! 

professeur A Armeutiéres 
M. Grillet, nouveau prôtre, est nomm- 

professeur à Estaires. 
M. H«oneb«J, nouveau prôtre, est nommé 

profefeseur h olaroq. 
M. Mille, nouveau prôtre, est nommé pro- 

feeseur h Berguen. 
M. Moraux, nouveau prêtre, est nomru" 

p rofeaaeur à Douai. 
M NormaasL nouveau prêtre, est nomm 

pru/naseur à Vaienctannes. 
Il Vnrma*a>sb, nouveau prdtre.eflt nomm«1 

prafaaaeur à Haxebrou.it ist Francois). 

_POUR NOS HISSIONflAIREa 
Qu« je serais heureux vi vous pouviez m- 

p. .-'ii r.l#»s llvre^I — f.-rivjit dernièrenieu 
« cuiupatrotes.&lgr Ferrant, évôqu* 

en Coin«. 
u .. <s pour nos missionnaires; c'est 

là eu que nous demandent tuules les lettn*:- 
qui uou-t arriw.ut d-*s missions 

puels livres ? — Toute espèce de livras. 
utiles, intéressants, instructifs. La mission 
naira doit tout savoir. Au mtliau do se» 
chrétiens, il n'est pas seulement prêtre, i 
set médecin, architecte, mustcèeo, d-ount 
t«ur, mécanicien, agriculteur, il doit savoir 
■ .-i* !>■« ni-'t.Mrs qui peuvent reodre soi' 
mmistère utile autour de lui. 

u u M., ai m* ira* ^uvflu( seul, au im 
neu o'éu*a:igors; exilé, il pense h la patrie s» 
rt'iuquiete de savoir ce qui s'y passe Des 
ivres, des brochures, des revuus serateni 
puur lut une oousuJatJoa, un soutien. 

Mai» il n'a pas d'argeut pour acbeaer des 
livres, et son évêqua emploie k des besoin- 
encore plus pressants res maigres ressour 
ces dont 11 disposo. 

Nous avons tant de livres qui na nou- 
viïeut pa« : classiques démâsas, ooUec 
lions de revues qui*ne noua iakaresssni 
plus, ouvrages iuu<>i«*s qui aocumbre^n no- 
bibliothèques ou trntneat au fc»ad d■» no» 
loeubles, dont n«us ne nous défearra^son« 
pas pares quo nous ne savons pas ce que 
nous pouvons en faire. 

ËuvoyeiiS-las aux missionnaires, ils les 
recevront tous avec reconnaissance at de 
!ous ils tireront pruflt. 

Prière da tes adresser A 11 l'abbé Vandïar- 
louck, profess *ur au Oollègv Jea^uc d'Axe, 

41, rua Mesurai, A Ulla. 

SURTAXES D'OCTROI 

La «Tournai* Of/UUl du 34 décembre pu 
btie des décrois autorisant jusqu'au 30 jsau 
1006 lucitistvamaot la prorogation A l'octroi 
j'Arm«utièrvs d'une surtaxa de 11 francs, A 
t'octroi d'Halluin, d'une surtaxe do 7 francs 
par hectolttre d'alcool pur contenu dans tes 
-aux de vie, esprits, absinthes, liqueurs, 

fruits A feau de-vie et autres liquides alcoo 
liques non déoomrnés. 

Ces suriaXMS sont indépendantes des 
droits de 40 fr. à Armentlöres et de 30 fr. 4 
LUMum établis sur les mêmes boissons A 
uire do tsxe principale. 

A Armeuueras le produit de la surtaxe 
sera spécialement affecté au rembourse- 
ment dès emprunts communaux A Hailuio 
il sera affecté aux trava*ix inonbooaés dans 
les délibérations munscipales des 1er août 
et 1er septembre 1806. 

OEuHtiE FUTILLE DE LA BAUCHE 
M. l'enseigne do vaisseau de Viguerle 

iF.-.d -II ), du port do Bochefort, est dési- 
gné pour embarquer comme second sur un 
torpilleur de la deuxième flottille de la Man- 
ch" , eo remplacement do 11. Tailliex, 
promu. 

M. de Vigneria rejoindra Duokerque dans 
las délais réglementaires. 

CHE1IH DE FER DU HORD 
Mutations. — Par suite du dédoublement 

de* infections des services électriques de 
Saint-Quentin et de Calais, les mutations 
suivantes ont été faites : 

U. Roussel, sous-iospecteur è St Quen- 
tin, est nommé inspecteur A Calais. 

M Peyre, inspecteur k Valenciennes, eat 
nommé inspecteur 4 St Quentin. 

M Canonville, attaché aux servicea élec- 
triques A Paris, est nommé sous inspecteur 
faisnQt fonctions d'inspecteur A St Quentin. 

M. du Port de Puutcbirra, sous inspec- 
teur A Yaistjcieuuet», eat uuuiiué à la même 
réeideuce inspecteur des services élec- 
triques. 

IM. Vincent, attaché aux services élec- 
triques A Paris, est nommé sous-insuecteur 
h Lillo. 

A partir du 1er janvier, les modifications 
énoncées ci après s-jiunt apporté-, au ser- 
vice des trains : 

!• Entre arras et LSBtt. — La train n- 3017 
partant actue-lomunt d Arraa 4 I b- SÖ du soir, 
desservira Vimy, il suivra la marche ci »pros : 

S0i7 omnibus lire "** et :* clas-e| — arras, 
dépari i a. ». ; Farbu«, & h. St ; Wimy. 0 h. B6 . 
Lens, arrives, su..», départ, 6 h. OS ver* Bé- 
Uiune. 

a» Uatra Lillo et O^mines. — La train n* 9441 
panant actuellement de Lille 4 8 b. <6 du matin 
•ara avancé de a minuta* entra Lille et Coini- 
nes-Balgique. 

» oui me conséquence le train n»22i"is partant 
d'armeatieroM a - h »ri du maun sera iavancé 
d'uae minute entre A.r;u an itérai et Lille. La 
marcbi*deces trains sor;i llo» comme suit : 

MIS : IX. U, ire. io ot Sa eioaas. — Lille, dé- 
port S h. métin; Plvos ;'ainl Maurice . 8b. 04 ; 
Pont-du Lion d'O* . 8h. 0-; li-fUgeoarre-Verte- 
Uue. eli. 11 ; La Madeleine, arrivée 8 h. U: déi>. 
S li 1Ü; Marquatte. «n ai. Waïubre.Uncs.ttti *», 
Vertüaiant. *h.2H: tjuesnoy-sur-D^nle. 8h. 34; 
Deûlémont. 8 h. Tft wote Marguerit«. « h. 13; 
Cominas-Prance, 8 h. 48; Comines-B Jfiique, 
arrivée »b W. 

■•vus : (T. L-, Ire, 2o et 3a   classe^. —  Armtn- 
êrau, départ 7 b. 4i du malin; La CEiapelle 

l'ArtnenliOras, 7 h. 49 ; l»rt nesques, 7 h M ; 
p.rsnchies. 7 h. 58 ; Lumpret. 8 h. 01 ; Lamber- 
s«ri. 8 h. 05; Saint Andre, 8 h. ■«; La Made- 
leine, arrivée 4 8 b. 11 ; départ 8 h. tt; l-'ives- 
Saiot Maurice, 8 n|Sl; Lille, arrivée 8 h. 84 
matin. 

8* Sntre CompièRne et Creil. — Le train n* 104 
louimbus. Ire. ae et 3n cl.) »ara avancé d'uno 
minuta au départ de Cumpiégna, d suivra la 
marche ci-dess»as : 

Curupiègne. départ, 5 h, SÔ matin : Le Meux 
M,a Croix Saiol-Oiienl. ,"> h.r.l ; Longueil-Saiole- 
ilarie, Mi. 5Ü , Cbevrieres. ö h. 0t. Pont-il*inte- 
Maxanco, (f h. il ; Rieux-Agmcourt C h. 30 ; Vil- 
lers Saint -Paul, 6 h 26; CreiJ, arrivée, 6h %>, 
■iapart. öh 4\i; Ctiai.tmy. arrivée. 7 b. 01; dé- 
part, 7 11 04; Paris, arrivée. 7 b. 45 matin. 

<U6aU«T«TK)H DES CHAUSSURES 

Les chausseurs et marchands de enaus- 
»ures de l'arrondissement de Lille, réunis 
limanche soir au « Café de la Bourse », ont, 
•n raison de ls hausse des articles, adopté 
l'ordre du jour suivant : 

€ Los chausseurs sur   masure et  mar 
hands de chaussures de l'arrondissement 
le Lille, réunis au « Café de la Bourse », 
ont décidé, par suite do l'augmentation tou- 
jours croissante des cuirs «t peaux,   d'au« 
■tenter tous las articles indistinctement de 

10 0(0 et ce, en prévaoant le public  que los 
olIAgue* <]u> dans un but de rocleme, main- 
if-nilraieut tes prix antérieurs, ne pourraient 

te faire qu'au dôuiment do la qualité ». 

i£TULUR6IE 

On écrit du Nord A la Métallurgie : 
L'abondance de la demande et surtout l'éJé- 

vation du prix des combustibles viennent 
l'uliuger les maîtres do forges k précipiter une 
majoration du cours d«s fars marchands. Les 
nouveaux engagements sa contractent main 
onant sur las hases de 15 fr. 50 pour le pre- 
mier trimestre proctLain et de lb francs pour le 

Basasse). 
Pour les tôles, in tactique paraît être généra- 

e ut adoptee de différer momentanément les 
t'ropusitions pour fournitures sur i"0'». 

La boulotiaottes, mêmes réservo.^. LJUI s'ex- 
pliquent d'àtueam par l'incertitude au sujet 
les uiatisres pi«*ii*èoas. 

l-a ren4er«a est utoms hien alimentée et 
abreuve «i«at'(ams réaielaoees de la (>arl des 
iwaMnasteuni pour faire aeneaéer les nouvelles 
conditlone qoe leur impaaent le cours des fontes 
hretes ■•t des colcos. 

r?es ß'ands ateliers continuant 4 enregistrer 
le n/ravefrss commandes pmr las eompa»mles 

•te oharain« de far; la Compagnie de Pives- 
t.Ji«. notamment, vient eVobleair qumje iooo- 
:u jQru pour l'Ouest. 

Las fonderiez et laminoirs de Biache-^aint- 
Vaast osttouneot la fourniture de 8.9U0 quin- 
au» de laiton en barr*s pour la marine. 

La partie méUIttque da la nouvelle bourse 
lu eununerce da fVaubaix a été adjoxeo 4 un 
ooastructeer do Paria, worenmint un rabais de 
18 ara. Uaa proteebvUon aurait été adressée 4 la 
préfecture du Nera par les autres aourai»sion 
nalrecle« »«i "<iwioi n'i/tal pas aie aevertes 
en s^aece p^UJ.qua. 

«r a tee la aunséquenc« de la reprisa da l'ac- 
livtte éaaa las aketiara, que tee mouvamenta 
grèeâatoa d* viennent plus fréquents ? Los ou- 
viùre dae aUidbwements Dalaurru, de Fernere 
oui eeesé le travail a« oeatWe do 800. récla 
miol ene ausoieataitongénarala de saiairaa. 

On écrit de Maubeuga : 
La situation de marené ranto fans changa- 

meea ; c'e*t toujours la même fermeté. 
Isa affairas spesuuVs aont partienueremeat 

raettatxhéea, d« préférence aux engageineats 
uar rearanaa. 

Ce« affairas sont du resta très nombreuses 
en CO m .ment. 

La reKHon da Jaantont a   notamment obtenu 
an ces darniars temps au moins 4.000 tonnes 
de trains de roues pour les grondes Compagnies 
frencai«ee. 

On signala encore : Des fourgons P.-L. M.. A 
U*uma et Marpoat : des wagons pour le PL. 
14. al l'Kst a la Société franeo-aolge das wagons 
poor I Ouest. 4 41. Uaiiweard-'lue. 

Les fabricants de far 4 coeval du Nord ont 
décidé uoe hausiie de i tr. par 100 silos A par- 
tir du 1er Janvier et on parle d'une hausse sem- 
blable sur les articles de boulonnerie. 

UniversHé catholique 
VACANCES DU NOUVEL AN 

Los vacances du Nouvel An commence* 
ront le samedi 30 décembre,  A  midi, et sa 
termineront le soir du mororedi 3 janvier. 

Monseigneur le Chancelier, Monseigneur 
le Recteur, II. le Pro Recteur, M. le Vice- 
Recteur, ne recevront pas et ne rendront 
pas de visites officielles ; Us no feront pas 
d'écbaogea do cartes. 

ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 
(uuforemHi    paur   «sToemtM»    t*'ill»s 

rue de l'Orphéon, 20 

Jeudi 38 décambre, à dix heures, confé- 
rence par M le chanoine Pannier, doyen de 
la Faculté de Théologie : Questions du 
Nouveau Testament. 

fiaitloa des Seftonc*« onclalos 
et pe>lltlqueai 

Mercredi 27 décembre, I «Mtro hc-urns. — 
M Diithoit ; Le Chancelier de l'empire 
allemand- 

RÉUMON LIBERALE 
ù Hazebrouck 

Presque tous les d Alignés sénatoriaux des 
cantons d'H"Z*jbrouck Nord ot Sud et de 
Steeuvuorde ont assisté mardi A une réu- 
nion tenue Grand'Piace, A Hus-brouck. 

M lidgroute, maire d'H^zebrouck, prési- 
dait assisté de MM. Wamberghe, maire da 
Merville, et Parmeutier, maire de Steeu- 
voorde. 

MM Alfred Dumont et Arnould ont ex- 
posé le proarraiume des candidats libéraux, 
protestAut contre la délation et contre les 
projets libertaires des sectaires. Les audi- 
teurs ont pu se convaincre, en outre, que 
les eandidau libéraux étaient parfaitement 
au cournet de3 besoins ot des désirs des 
populations flamandes. 

Ils ont été long jument acr-iamos. 
M I>".groote les a délicatement remerciés 

et a recommandé aux défégués de se grou- 
per pour le triomphe de la liste libérale. 

Une lettre de M. de Montalembett 
M. de Montalemberi, député de la G8 cir- 

conscription de Lille, nous adresse, avec 
prière de la publier, la lettre suivante : 

25 décembre 1905. 
Monsieur le Directe ir, 

Dans la polémique ouverte entre (e Jour- 
nal de Roubaim et VAvenir au sujet des 
élections sénatoriales, il a été fait allusion 
aux élections législatives de 1893. dans les- 
quelles M. Cbatlelevn s'est présenté contre 
moi, comme candidat du Progrès du Nord. 

A ce propos, le correspondant de ce der- 
nier journal, m'avant qualifié de « Républi- 
cain modéré >, je dois A Ja vérité dédire 
que je n'ai jamais mérité ce titre : jo me su'8 
toujours présenté sans aucune étiquette, 
voulant, en agissant ainsi, conserver mou 
entière ladépendanoe politique. 

C'est aussi pour rester fidèle A celte atti- 
tude quo, malgré les sollicitations de mes 
anus et la certitude du succès, j'ai pris la 
détermination de ne pas être candidat en 
1906, estimant qu'il ne m'appartenait pas, 
dans les circonstances présantes, de deve- 
nir, du jour au lendemain, le représentant 
d'une politique nouvelle, « progressiste », 
vers laquelle tendent, aujourd'hui, sous 
l'influença de leurs comités, les anciennes 
forces conservatrices de Roubalx. 

Veuillez agréer. M., le Directeur, l'assu- 
rance de ma considération très distinguée. 

G   DK MONTAi.K9UKAT 

L'assainissement de la Deute 
Les riverains de la De-file auront appris 

avec intérêt la décision du Conseil général 
de la Seine qui a uiTectri A l'épuration des 
eaux d'égouts du la banlieue an amont de 
Paris une somme de 1 400.000 tr et qui a 
appelé de nouveau l'attention des ministres 
compétents et du Parlement sur la nécessité 
de compléter ta législation concernant la 
protection des cours d'eau. 

Colle décision 'es aura d'autant plus frap- 
pés qu'elle a été prise A la suito des expé- 
riences pratiquées depuis 3 ans sur les eaux 
d'-gouls do La atadeieio«, sous fa direction 
de M. le docteur Calnaette, 4 l'aide des fonds 
alloués par la natsa* des recherches seien 
tifiques et obtenus du Parlement par le Con- 
sortram d'assainissement du Kord. 

Tous nos concàtovons ont été A même de 
suivre cas expériences dont le succès a dé- 
terminé le vote du Conseil général do la 
MA 

Il ne s'agit plus maintenant d'installations 
ex péri modales ; c'est le véritable traite- 
ment méthodique appliqué A un volume 
d'eaux sales dépassant iournouemant 10 000 
mètres cubes qui va être réalisé dans un 
avenir très prochain car las travaux ont 
d'SJa été adjugea Adas entrepreneurs qui ne 
pouvant Urtear A se mettra a l'œuvre. 

La résolution prise par la département da 
la Seine anra la OAJS heure« nffit au point 
de vue de raeaalnleaemeot du fleuve qui 
traverse notre capitale. EUe pourra servir 
d'exemple aux municipalités dos «I les im- 
portantes dont las dtjectraas contaminent A 
un al haut degré les cours d'eau qui les tra- 
versent. 

On peut croire qu'après cette d6saonslra- 
tion de l'eflÛcacité dos procédas d'épuration 
biologique, la vais de Lttlo, qui n'a jamais 
conteste la part considérable que ses déver- 
sements apportent A la cxiislwrrii—lion do la 
Defile, n'hésitera pros A entreprendre un 
travail commandé par te souci de la santé 
de êe* concitoyens et de cells des riverains 
d'aval. 

Quant A la oacsssrtade compléter la lé- 
gislation anstarrte sur la protection dea 
cours d'eau nous savons que cette question 
Tait l'objet des preoesusaotions du Consor- 
tium d'assainissement du Nord et que ses 
efforts se concentrent en ce moment sur 
cette Importante partie da sou programme. 
DéjA aes'tudes ont reçu l'accueil le plua 
encourageant des hautes autonlés adminis- 
tratives 

Il n'est pas douteux que sous son action 
persévérante les pouvoirs publics ne mettent 
nous peu A la disposition de l'administration 
les moyens do réprimer dos abus qui devien- 
draient Inexcusables du moment où la 
science assura maintenant aux villes et aux 
industriels des procédés aussi sûrs qu'éco- 
nomiqueo4>our épurer leurs eaux usées. 

GAZETTE an I38D 
On annonce la mort : 
— A U Al.Lf.US, de M I'AIIM Gra 

«eli.«*,, cura da cette paroisse, OaaeAj 
hier, Imardi 26 décembre, A midi et demi, 
frappé d'apopkuna foudroyante. 

Bien que saaanté se fut affaiblie depuis 
q talque temps, son énergie était restée en 
uara. Le jour de N.>f!, après avoir oliaaié 
et dit ses trois mesees sans quitter l'autel, 
il officia encore aux vêpres et y lut la con- 
sécration au Sacré Coeur. Le lendemain ma- 
tin, après la masse, il fit la catéchisme, 
confessa que quas enfants et ne sortit de 
l'église qu'a U h 1)2. Quelques heures plus 
tard la mort l'avait enlevé 

M. a*rav.'i;«.e était aé an 1814, avait été or- 
douii<! eu 18.3; il fut nommé professeur k 
l'Institution N. D des Victoires, A Roubalx, 
où il exerça las importantes fonctions de 
directeur ; il fut ensuite successivement 
vicaire à Merville, Lille (La Madeleine), curé 
da Saint-Saulvo et curé da Wallers depuis 
1892. 

— A MLLE, de Urne BertUlleas, 
veuve de H. Blasla, i-harmacien A Rou- 
baix, décédéu A l'Age de SB ans. 

Les funérailles auront heu ce matin, A dix 
heures, eu l'église de Saint-Audré, A Lille. 

— A DOUAI, de M. Alfred <>« « 
■on, ancien brasseur, ancieu conseiller 
municipal, décédé, samedi, A l'âge de 70 
ans. 

Ses funérailles ont eu lieu, mardi, A 11 b., 
en l'église Saint Pierre. 

A DUftKËKQUB, de 11 Paul 
Michel, imprimeur, qui succombe, uprès 
une longue maladie, A l'âge de 64 ans. 

Le défuut était le doyen des imprimeurs 
de la ville. 

Lu 1872, il quittait la direction da l'impri- 
merie Lorenzo pour prendre la garance du 
Messager du Not*d A la disparition de ce 
jouruut, M. Paul Michel continua, dans la 
maison, l'Imprimerie commerciale. 

Les funérailles ont lieu, aujourd'hui mer- 
credi, à 10 heures, en l'église SainWean 
Baptiste. 

— A VALdEAICJlENNsSS, apres quel- 
ques jours de maladie, de Si. Laatv, chef 
de g«re. 

Le défunt, par sa courtoisie, son aménité, 
son affabilité s'était attiré toutes les sym- 
pathies. 

Nous recommandons aux prières l'Ame 
les défuuts et oflrons A leur fauuila nos 
Jbrétiennes condoléances. 

— Nous apprenons les QnanoaHles de 
SI. Ealoaavrtl l*iag;rci9 ingéniour des Arts 
el Manufactures, ûls de M. et Mme Edouard 
Liagrc-Grandel, avec IHUe Denise Ko«e, 
uiiede M. et Miuu Maurice Ko se--Dubois. 

Un homme brûlé à Vieux-Condé 

Dans la nuit de dimanche A lundi, au 
Coron-Vert, A Vieux-Condé, Joseph Sauvage, 
fils, 20 ans, était rentré un peu lard et, 
après avoir pris son repas, s'eocWrmit, la 
tète antre ses bras, sur la table où 11 venait 
de manger. Une lampe A pétrole se trouvait 
sur la table. 

Un faux mouvement du dormeur sans 
doute renversa la lampe qui communiqua 
le feu A la tabla et bientôt aux effets de 
Sauvage. 

Le malheureux sa réveilla on sursaut ot 
appela sa mère. Toute la famille se trouva 
bientôt sur pied. Mais le malheureux Joseph 
était déjA couvert de brûlures. 

M. le docteur Gosse lui prodigua ses soins, 
l'état de la victime cause de vives inquie- 
tudes. • 

Violents explosion et incendie 
DANS ONE FABRIQUE D'HOUES 

et 3*ï»x-oci-o:ii-î3AX-cx>'UJL 

Quatre ouvrière blessés 
Mardi, vers sept heures du matin, les ou- 

vriers de la salle dos diffuseurs, A ls fa- 
brique d'huiles de MM Minne et C«, ve- 
naient de commencer leur travail, quand 
une violente explosion se produisit, qui 
communiqua le feu A toute ta selle. 

Un joint de tuyau avait sauté et les va- 
peurs de benzine s'étaient répandues jus- 
qu'au dehors, où allas s'étaient enflammées 
au contact d'une lampe. 

Ptusieura ouvriers furent grièvement 
brûlés : 

Pollet Henri, 00 ans, rue Faidherbe, 
porte sur tout le corps de graves brûlures 
qui mettent sa vie en danger; 

Emile Dilues, 27 ans, rue de l'Hospice, a 
des brûlures graves A la tôle, au cou et sur 
toute la surface du dos; 

Louis Descamps, 32 ans, concierge de 
l'établissement, est brûlé A la tête, au cou 
et aux mains; il n'a dû son salut qu'A sa 
présence d'esprit : il s'est jeté dans un ré- 
servoir d'eau placé A proximité. 

Louis Meurillon. contremaître, 30 ans, a 
reçu des brûlures aux mains en cherchant 
a éteindre l^i» flammes qui entouraient Dil- 
ues et Pollet qui, affoles, parcouraient la 
cour de l'usine formant des brasiers vi- 
vaaassV 

L'incendie se propagea et gagne rapide- 
ment les magasins qui renfermaient des 
huiles, graines et tourteaux. 

Les pompiers, sous la conduite du Haute 
naot Flouret, attaquèrent le foyer des deux 
côtés. 

Au bout de deux heures de travail, l'in- 
cendie se trouvait localise. 

Joseph Lalung, 31 aas, ouvrier de l'usine, 
en aidant A éteindre l'incendie, s'est luxé le 
poignet gauche en tombant. 

Les déxûts s'élèveut A douze ou quinze 
mille francs, et sont an grande partie cou- 
verts par uns assurance. 

Le service d'ordre était fait par M. Martin« 
conniis.aira de police, aidé des gardes. 

H'iuarqués sur les* lieux, MM. Getry, 
maire, Demubaix et Maréchal, conseiller* 
municipaux. 

Les docteurs D'irrnquat et Massen, sppe» 
lés, out prod K !•■ leur« assssi aux blesaés. 
i ' n» ■ 

LE CRIME D'ANZIN 
La police d'Tp-us ftV'^iqua), a arrôW 

Théophile Slampert, l'a**d»»in présumé de 
la femme Verwoort. 

Il a reconnu son identité, mais a clé éner- 
giquemeotsa participaUouauciimed'Anzin. 
Unie également être l'époux de T.;n.v<'ior* 
Z<*lis, avec qui il aurait au simplement 
quelques relations. 

Attendees la flu do l'enqnâto. 
Mais ü apparaît dès A présent que Si la 

vol a été la mobile du crime, il n'a peseta 
fort profitable aux assassins. 

La femme Verwoort na roulait pas préci- 
séuiaut sur l'or. Blte ne payait pas régul'^« 
remont ses cunlri butions, ni son abonne' e .1 
A t'Epargne du Travail, M. Colas, brasseur, 
en savait aussi quelque chose. Mais fa veilla 
du crime la Verwoort lut avait payé une (u • 
ture. Il ne restait cerUmeinent pas 50 fr. A 
la maison. 

LILLE 
EPH1WIRIPC» 

?7 decemàrt tSSO. — Mort de l'arctiitect« 
Colbranl. nu en IS><;. Il légua tout« B, fortujol 
a la ville pour la dotation de jeunes artistes. 

♦  

Incendie rue de Flandre 
Sauvetage par la finêfrt 

Dans [a nuit da lundi k mardi, vers trois 
heures, UD incendie s'est déclaré rue da 
Flandre, 39, daas la maison occupée par 
M- Henri Rotmil, fabricant de oasqueties. 

L'habitation, construit, en bois, n'a qu'un 
étage. Au rez-de-chauflsôt, M trouve) l'ate- 
lier de fabrication et ta cuisiae. 

Mme Rotmil, qui coucha ainsi que sa fa- 
mille au 1er étage, fut réveillée parla fumée. 
Bile donna l'alarme A. ce moment te res de- 
ubeussée était au feu et il était impossible 
de se sauver par l'escalier. 

Ses cris furent entendus par un« voisine. 
Mm-* Duchateau, cabaxetiàre,qui, avec l'aida 
é plusieurs habitants de la rue, organisai 
les premiers secours. 

Uue échelle fut appliquée contre la mu- 
raüie, et tout ta monde put se sauver, non 
sans peina. 

L'immeuble est entièrement détruit, lof 
pompiers n'ont pu que préserver les mai- 
sons voisines. 

Les causes du sinistre sont inconnues. 
Toula la fam'lle était montée se coueher & 
ouze beures du soir, et on n'avait rien re- 
mar jué d*anotmal. 

Les deg&ts sont importants, car les sinis- 
trés perdent tout leur approvisionuemem en 
marchandises et leur mohifier. Il y a assu- 
rance. 

tjxxe  grosso  affaire 
Mardi après-midi, a la suite d'un mandat 

d'amener «e M. tMial.-.. n«re dlagtruouoa, 
E. D.... demeurant à Saint-Maurice, a été 
écroué. 

D... aurait dissipé une somme de 40 000 
francs qu'une dame D— lui avait confiée, 
pour éclianger des valeurs 

Oo dit vaguement que cette affaire est 
appelée t un grand retentissement. 
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1UU n 
La vase de Sèvres offert par IL le president 

de la République est gagné par la numéro 60 de 
la série i». 

Réclamer les lots jusqu'au 25 janTier 1906, 
raa Joanne-d'Arc, 83, de 11 heures a • heures. 

Tombola de l'Arbre de N«6I de l'EtablU- 
eem -m Prauachomme es V aarkllle  - - 11- 
rage du 26 décembre 190Ô : 
5103 7S2S 7447 5681 6598 690» 6646 7CTS 
mta 7111 6096 6594 6814 7574 7058 7i«S 
6614 6279 6123 6119 7.VÏI 5251 5738 7Î7B 
5.116 «247 7852 0111 5947 6088 5794 6872 
S59I 7K19 6281 5413 637*1 6367 6870 6OT 
5825 7487 5044 6576 5l«t 7877 6412 5970 
6*&i äSJS 423 795 1185 l 81 584 HV6 

.W. 14 1615 1145 415 2 u/ »es 494 
■if--» 1555 em 2817 SU 1781 2144 58 6 
i4i'l 618 2819 39 78 6u8 |7(» «77 
SU 988 2533 216 2S60 1567 887 2126 

aS47 16JJ 1220 1068 649 996 1867 1205 
tOu» 

Voyogeare et Eaapitryé« d« LUI*. — Dans 
l'assemblée générale du a décembre 19U6, il a 
été constaté que la société comptait au lft dé* 
oeoihre, S.!S90 membres dont 7j touchant leur 
pension de reu-alte annuel)«. 

Dans le courant de l'année 11 a été déeuibué 
90 250 fr. 30 comme indemnité»; de maladie ei 
at 5.400 fr. comma assurance da décès. 

FEUILLETON N« 31 

«AKSDSROLtND 
fjar François BATTAiNCaO.*! 

j rait« nouvelle. 1« rMne Catharine de 
Hi ••■ Ht h..»or uu Te Deu,n Uwa lou- 
».- ,u.. «ig.i-.rtS de sa capitale el uomioa la 
lim Francois de Guise, commandant an 
cD.' de» années cainoliquea. 

IJS hostilités reprirent avec plus de force 
m.>re, et le pars fut sillonné de uum- 
»retsi-s han.les armées qui guerroyaient 
aiiiuliâv^. sans merci. Jonchant la sol gau- 
loi-ije cadavres saoglaors, décrétant le p.l- 
1,..« et l'uicen.iii, livrées su« plu« ef- 
l."yr>les appéiit» qui se puissent eugou- 
ur.M.ius le toiur humain...  

. «r. La lendemain de ta délivrance de 
Cil ilo. nue iroupe. oomposée de deux 
cet« so'-l.it, catholique«, était arrêtée * 
l'u-e d u j | „m bois bordant la route. 

La ■ataatos, raligues par une marche de 
ptm«t:rj h-:r»i \ travers un pays inconnu, 
se rvoca.t.,' uu lustant,tandis qued autres 
iu-pi;'..'0..t leur« armes, sous la prolectiou i 
<j„ «ajiia'.n» sjL.nueiiH» qui iur»aill«iaul 
ejtis&K'eaaeat 1^ i-aalii^r:-^.. 

!..«■  -r qai I-* .-.. '^» éUlt occu. 
A h..,--i. *<ui e.cu njuiLjues viütuot» tu 
pavaaufevS» 

lent . 

une 

C'était un horn m r- agàe d'une quarantaine 
d'années, d'une taille élevée, élégante, avec 
un visage aux traits d'une régularité pres- 
que féminine, maigre l'épaiaaa moustache 
qui le coupait en daux et lui donuait uue 
apparence guerrière. 

Bien qu'on oe pût lui contester son éner- 
gie «t son indomptable valeur, non plus que 
las qualités de douceur et de loyauté dont, 
maintes fois. Il avait tait preuve au cours de 
cette guerre religieuse, impitoyable pour les 
auteurs de meurtres commis sans excuse, 
pour CHUS qu'un fauatisme féroce poussait 
ai carnage, il ne cherchait point h tourinan- 
Ittr Les huguenote paisibles qu'il considérait 
quoiques entaohAs d'erreur, com ne les 
entants d'on IUû u« Dieu et les daaceudauU 
d'une mama race. 

Cette uiaa»u*t<ide I  l'égard  d'une  secte 
3ui prétendait imposer sou autorité polititue 

ans tes acasa de la couroune avait d'abord 
attiré les soiAf>çJUS sur le bravo capitaine. 

Ôa l'accusait pr**q le d'étredocouuiveuca 
avec ie p-trti de la IWoruw. 

M i, ■.»r»'«o'.> i vit itv.i.: qunlle terrible 
g^vérité il savait châtier leacmuiuela perse- 
cutuurs de la *aligioo naUiohqje, lorsqu'on 
a'apercul que »on indifféreace ue concernait 
que les a'jit-mtwinUtes. sen nom ue tarda 
pas & O'.-i) rrj*ipecté, el le duc  de Guise i u 
Sersouue lui aasurda ton MastM et sa cau- 

aucn. 
Ca jour*IA, le eapi laine Béné Ji<*t — tel était 

le nom sous loquai on le counuitsml — seat 
bit it impatient d-i poursuivra sa route. 

t. in'.errog-ait t'Us/nava au piu> loin qua 

sas regards pouvaient a'élHudrn, et poussait 
de temps à autre, des soupirs étwulTés aux- 
quels se joignaient de brusques exclama- 
tions, 

— Par la messe t murmurait il, nous n'ar- 
riveroos jamais au but, ai nos hommes s'ar 
réteut do la aorte I Vive Dieul II est graad 
temps de soulager mea ta. m.études t... 

— Ne vous tourmentez s • ainsi .capital ne, 
dit uu des oCTiciers qui iViiu/uraient Encore 
une journée de marche et vos doutes seront 
éclaircis... 

— Une journée, un siècle t repartit Bene- 
dict eu soopira'it de OOUVH^U S >iu/ aj. mis- 
sieurs, que jr* n'ai pas revu mon frèrn de- 
pus plusieurs années, ot je ue saia »M est 
mort ou vivant î... 

— U faut espérer que vous aurez la joie 
de te retrouver en b . i état t... 

— E.pùrer (...Certes j*» l'espère aussi !... 
Mais, à travers les crue«s éveuemeuis qui 
désolent le roTaum**, p>us-;e ôtre assuré de 
sou eiisteoce ? P^ut-ôlre at il quittô te 
pays I l'tfiit Itr.» \li ( haaMB, je ne puis ré» 
aisltjraudéiir da potiriuivr *'no'i chemni! .. 
liens uue daroi-haurv«, messieurs, soy**z i 
voa rings ot fiiiMi pla.^r les hommdS en 
dounias (lias J* donnerai le ainuai du dé- 
part I . 

Les uftlciora s'inclinèrent. 
— I>*n« une demi huira. r4pga*11t le plus 

ago. out.« patite ar-n-s,- sira remise de ses 
un.;..*-. 1 . "'a failsdlon vos ordres, capi- 
lauie lîrtué-ii-ît ^ 

— Bien Veuilles relever 'es sentinelles 
alla qu'elles préuujuUuisi leur repos. Pré- 

venez noe hommes. Que chacun se tienne 
prêt au commandement... 

Il s'interrompit, toute son attention fixée 
sur uu groupe de soldais qui se dirigeaient 
vers lui. 

Au centre du groupe, marchaient deux 
étraagurs, revéuis d'habits militaires, ot 
dont Tes armes avaient disparu. 

— u i'eet ceci T Ut Benedict en fronçant 
les sourcils. 

C i offleter se détaooa et revint bientôt en 
toute hate. 

— Dea prisonniers Huguenots, capitaine t 
dil-il. 

— Faites venir... 
Un matant après, las neu* captifs étaient 

debout devant lut. 
— Q'«1 êtes vous ? .pwnan 1a Benédiai. 
— Noua so nines -■•Mats 1 répondirent-ils. 
— Votre régîmeut 1 
— Au un. 
— Votre --eiigion f 
— Prutastaute. ^ . 
— Comrnent vous noTfr'n'3ar»vtï» 
— Jaques 1 dit le ncnuuir. 
— Ludovic 1 Ri la second 
— Que faites voua, à cette heure, sut* ses 

grands chemins î 
— Capitaine, répondit Jacques en relovant 

flare liant la tête, notre devoir aérait de no 
pas satisfaire h votre curiosité.Nous sommes 
prota-itanîs, voas Aie*catnoiiques- Libre A 
voua d'agir à votre guiae. Cependant, voua 
me paraiss*»« »n homme juste, si j'eo crois 
le rag-rd -<w. ■» dchaope de vos claires pru- 
nelles. De plus, nous n'avons pas guerroyé. 

eo des temps meilleurs, pour le roi et la 
patrie, sans que votre nom ne soit parvenu 
a nos oreilles. 

Nous savons que le capitaine Benedict est 
un homme è qui on peut se couäer. et que 
son cœureet ouvert aux sentiments les plus 
générai.*   Ma trompé-jet 

— Tu dis vrai I Qt Bénédiet. Pnrle donc 
avec franchise, et selon ce que tu m'appren- 
dras, je saurai vous punir ou vous rendra 
la libtrlé. D'où venez-vous tous deux? 

— Du chateau d'iVubépin. 
— Aubépinf Qt le capitaine en cherchant 

dans sa mémoire. 
Il lui semblait que ce nom ne lui était 

pas inconnu. 
— Eutre Bressuiro et Sauveterre t ajouta 

Ludovic 
Le capitaine tressaillit. 
— Pourquoi l'avez-vousquitté? demanda- 

is 1 vivement. 
— Pourquoi t répondit Jacques avec un 

geste énergique. Pare* que noire épée est 
encore exe upte de toute tä:he, de touts 
sjutllure, et que nous tenous k la couser- 
ver ainsi Qioiquo huguenots, capitaine, 
nous n'avons pas voulu le tremper dans le 
sang des martyrs catholiques. Nous avons 
pré.«iré la fuite k cet emnloi d'assassins aux 
gages d'un féroce gentilhomme .. 

— Les martyrs catholiques? flt Benedict 
dont le visage palissait. Que a'esi-ii donc 
assagi f 

— Le sire d'Aubrtpio massacra tout ce 
qui n'est pas de la Réforme. Il fait tuer, 
piilcf, Uiiic^tLer, a.'U'uue lei Villages épar- 

Êillés autour de son château, exterminer 
ta catholiques de la région, et livrer ses 

prisonnière aux supplices les plusaffreux... 
— Par la croix du Christi s'écria le capi- 

taine d'une voix menaçante. Le aire d'Aune- 
plu aurait-il touché à Sauveterre T 

— L'église n'est plua qu'un monceau d( 
cendres, et las Uabitanta... 

— L'église T .. Uais alors... 
El B-inédict était effrayant à voir, 
— Le curd do Sauveterre? 
— Sympborten ? 
— Il vit. n'asiso pas?... Soldat, dis-moi 

qu'il vit * 
— Il es! mort !.. 
Benedict poussa un rugissement doulo» 

roux. 
— Mort ?.. Il est mort !... Et jo n'étai« 

pas la pour recevoir son dernier souffle, poul 
entendre ses dermérns paroles !.. Mort 1 -• 
Comment est-il mort?... 

— Au milieu des plus incroyables torture« 
que le corveau d'un homme puisse Issasej 
ner... 

— Juste Hol i... Et le-«ira d'Auhépin rea» 
pire.' «-,r.- * 

— Oui, capitalütj. 

\A suivre) 
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